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TEXTE

Pen dant la Se conde Guerre mon diale, l’ef fort de guerre al le mand
exige l’em ploi d’une im por tante masse de main-d’œuvre. Pour rem‐ 
pla cer les tra vailleurs al le mands mo bi li sés et pa lier aux be soins crois‐ 
sants dans les usines, le gou ver ne ment nazi puise dans les ter ri toires
oc cu pés, per çus comme un im mense ré ser voir de main- d’œuvre. On
es time qu’en vi ron 26 mil lions de per sonnes furent contraintes de tra‐ 
vailler pour le IIIe Reich 1. En France, le re cru te ment pour l’Al le magne
dé bute dès l’Ar mis tice du 22 juin 1940, ab sor bant pen dant les an nées
1940 et 1941 le chô mage, dont le taux est assez élevé, en par ti cu lier
chez les im mi grés 2. Au sein du Reich, les tra vailleurs « ci vils » étran‐ 
gers par tis de France sont in clus dans le groupe «  fran çais  » et
jouissent du même trai te ment que celui dis pen sé à cette na tio na li té.
Entre 1940 et 1944, 900 mille « Fran çais » ont tra vaillé pour le Reich,
en Al le magne ou dans les ter ri toires oc cu pés (y com pris en France),
dont 250 mille étaient des tra vailleurs vo lon taires et 650 mille re quis ;
parmi eux se trouvent en vi ron deux mille Por tu gais 3. Leur nombre
est conser va teur et voué à aug men ter, d’au tant plus que les au to ri tés
al le mandes les en re gistrent sou vent en tant que Fran çais.
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Le re cru te ment se fait ini tia le ment sur la base du vo lon ta riat, puis, à
par tir de sep tembre 1942, les ré qui si tions de viennent la norme, même
si le dé part des vo lon taires n’est in ter rom pu qu’à la fin de la guerre.
In dé pen dam ment du mode de re cru te ment - vo lon taire ou dans le
cadre de ré qui si tions - la contrainte est sous- jacente à l’en ga ge ment
de la main- d’œuvre étran gère en France oc cu pée. Écar tés de l’em ploi
par la pré fé rence na tio nale et sans autre moyen de sub sis tance que
leur force de tra vail, les chô meurs étran gers voient dans le tra vail en
Al le magne la so lu tion au manque de sa laires et une façon de sub ve nir
aux be soins de la fa mille. Par consé quent, la dis tinc tion opé rée à
l’époque entre tra vailleurs vo lon taires et tra vailleurs re quis, source
d’im por tants cli vages dans la so cié té fran çaise de l’après- guerre, n’est
pas per ti nente dans le cas des tra vailleurs por tu gais en Al le magne.

2

La neu tra li té du Por tu gal pen dant la Se conde Guerre mon diale ne
pro tège pas les im mi grés en France, qui tra vaille ront pour le IIIe
Reich comme pri son niers de guerre, tra vailleurs «  ci vils  » sous
contrat, ou tra vailleurs «  es claves  » dans les camps de concen tra‐ 
tion 4. Les im mi grés por tu gais, dont le nombre ap pro chait les trente
mille à la veille de la Se conde Guerre mon diale, res tent en re trait de
la mé moire et de l’his toire de la pé riode, la com mu nau té n’ayant pas
eu ou pas su se doter de por teurs de mé moire. Cet ar ticle se veut une
contri bu tion à la ré cu pé ra tion de la mé moire de l’im mi gra tion pen‐ 
dant la Se conde Guerre mon diale et à l’écri ture de l’his toire de la pré‐ 
sence por tu gaise en France dans l’entre- deux-guerres.

3

I/ For ma tion, com po si tion et dis ‐
tri bu tion de la com mu nau té por ‐
tu gaise pen dant l’entre- deux-
guerres
La pré sence por tu gaise en France, peu nom breuse avant la Grande
Guerre, dé colle pen dant le conflit mon dial don nant nais sance à une
pe tite com mu nau té qui aug mente pro gres si ve ment au long des an‐ 
nées 1920, et dont le pic est at teint en 1931 avec 49 mille in di vi dus.
Elle re pose sur les tra vailleurs re cru tés dans le cadre de la conven tion
franco- portugaise du 28 oc tobre 1916, par la quelle le Por tu gal s’en ‐
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Image 1 - Ou vriers por tu gais à Saint- Etienne de Rou vray (Seine Ma ri time) pen- 

dant la 1ère Guerre mon diale

Vi site du dé lé gué por tu gais en 1917-1918 © Georges Daret/ECPAD/Dé fense

gage à four nir des tra vailleurs pour les in dus tries fran çaises tra‐ 
vaillant pour l’ef fort de guerre 5 et sur les sol dats du Corps ex pé di‐ 
tion naire por tu gais (CEP), puis, au début des an nées 1920, sur les flux
re le vant d’une émi gra tion du tra vail plus clas sique 6. La crise mon‐ 
diale de 1929, dont les ré per cus sions se font sen tir en France dès
1932-1933, a pour consé quence la baisse du nombre d’étran gers, par‐ 
ti cu liè re ment tou chés par le chô mage 7. Les Por tu gais ne sont plus
que 29 mille au re cen se ment de 1936.

À la sor tie de la Grande Guerre, les res pon sables de la po li tique mi‐ 
gra toire por tu gaise croient à un arrêt spon ta né des flux vers la
France et ils sou haitent ca na li ser les flux mi gra toires en prio ri té vers
la co lo ni sa tion in terne (pro jet de dé ve lop pe ment de l’agri cul ture mé‐ 
tro po li taine, qui ne sera ja mais mis en exé cu tion) et le peu ple ment
des co lo nies afri caines. D’après le pro jet mi gra toire conçu par le Gou‐
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ver ne ment, le Bré sil, prin ci pale des ti na tion des flux jusqu’à la Ière
Guerre, se rait re lé gué à un plan se con daire, vers le quel se raient
orien tés les ex cé dents des co lo ni sa tions in terne et afri caine 8. Pour
Sam paio Gar ri do, consul à Paris en 1931 et fin connais seur de la ques‐ 
tion mi gra toire, « il est pré fé rable, pour des rai sons his to riques et de
proxi mi té cultu relle, que le choix de l’émi gré se porte plu tôt sur le
Bré sil ». Selon le consul, la France est :

« un pays dont la langue et les cou tumes sont dif fé rentes […], et dont
les sa laires ne peuvent pas lui as su rer le confort né ces saire pour le
pro té ger des ri gueurs du cli mat, du contact avec la neige » 9.

Au- delà d’un re gard porté sur l’émi gra tion à par tir du centre du pou‐ 
voir - Lis bonne -, l’ac cent mis sur les dif fé rences cultu relles et un cli‐ 
mat hos tile cache la vi sion « éco no mi ciste » de l’émi gra tion, bous sole
de la po li tique mi gra toire de l’État por tu gais de puis le XIXe siècle 10.
Du point de vue de l’intérêt na tio nal, l’émi gra tion vers la France n’est
pas sus cep tible d’ali men ter le mythe du bra si lei ro de torna- viagem 11,
car elle n’a pas les ri chesses du Bré sil.

6

Dans l’après- guerre, la France a be soin d’une im por tante main- 
d’œuvre pour la re cons truc tion des ré gions dé vas tées et pour re lan‐ 
cer la pro duc tion in dus trielle et agri cole, ce qui fait dé col ler les flux
vers ce pays. C’est dans ce contexte, qu’elle cherche à né go cier un ac‐ 
cord de tra vail avec le Por tu gal, à l’image de ceux si gnés avec la Po‐ 
logne et l’Ita lie, en 1919. L’échec des né go cia tions ouvre la porte à
l’émi gra tion clan des tine. Des in for ma tions sur les offres de tra vail et
sur le ni veau élevé des sa laires sont vé hi cu lées par les sol dats du CEP
et les tra vailleurs sous contrat de la conven tion de 1916 ren trés au
Por tu gal, dont une par tie re vien dra en France dans les an nées 1920.
Les ré seaux in for mels ali mentent les flux, car si l’État por tu gais n’au‐ 
to rise pas l’éta blis se ment de bu reaux de re cru te ment par les agences
d’im mi gra tion fran çaises, il n’in ter dit pas la sor tie de tra vailleurs ti tu‐ 
laires d’un contrat de tra vail pour la France 12. Cette am bi guï té de
l’État por tu gais et la ga ran tie de trou ver un tra vail en France sti‐ 
mulent les dé parts.

7

Les pre mières im plan ta tions se font en fonc tion des be soins de l’in‐ 
dus trie de guerre. La fin du conflit et l’ur gence de la re cons truc tion
fa vo risent l’ins tal la tion des im mi grés por tu gais dans les ré gions dé ‐
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vas tées, en par ti cu lier à Reims (Marne), à Arras (Pas- de-Calais), à
Nancy (Meurthe- et-Moselle), à Ver dun (Meuse), ainsi que dans les dé‐ 
par te ments de Seine et de la Seine- et-Oise. Selon le consul- général à
Paris, Ar man do Na var ro, sa cir cons crip tion consu laire comp tait en
1922 plus de 10 mille ou vriers 13. Avec la fin de la re cons truc tion des
ré gions si nis trées, les im mi grés por tu gais com mencent à se dis per ser
sur le ter ri toire fran çais, au gré des op por tu ni tés de tra vail. La re con‐ 
fi gu ra tion ter ri to riale s’opère entre 1926 et 1931, consé quence de la
perte d’at trac ti vi té des dé par te ments du Nord et du Nord- Est. À par‐ 
tir de 1926, la pré sence por tu gaise dans l’Aisne, la Somme, le Pas- de-
Calais et la Marne perd de sa vi gueur au pro fit de la Seine, de la
Seine- et-Oise, de la Seine In fé rieure, de la Gi ronde, de l’Al lier et de
l’Avey ron. En 1931, 1/4 des Por tu gais vivent en ré gion pa ri sienne
(Seine et Seine- et-Oise), soit en vi ron 12 mille per sonnes. Dans le
reste de la France, les Por tu gais res tent pré sents dans la Meurthe- et-
Moselle, la Marne, les Ar dennes, l’Aisne et le Pas- de-Calais, mais dé‐ 
sor mais les niches de la Seine In fé rieure, de la Gi ronde (avec les ports
du Havre et de Bor deaux), des Basses Py ré nées dont la fron tière, à
Hen daye, est la pre mière porte d’en trée en France, ainsi que le Rhône,
de viennent les prin ci pales ré gions d’at trac tion après la ré gion pa ri‐ 
sienne. Le re cen se ment de 1936 confirme la conso li da tion de la ré‐ 
gion pa ri sienne comme pre mier pôle d’ins tal la tion de la com mu nau‐ 
té, la perte d’at trac ti vi té de la ré gion nord- est au pro fit du sud- ouest,
ainsi que le ren for ce ment des niches de la Seine In fé rieure (Rouen et
son in dus trie chi mique) et de la Meurthe- et-Moselle (bas sin mi nier
du Longwy) 14. En 1936, seuls deux dé par te ments concentrent plus de
mille Por tu gais contre 11 dé par te ments en 1931.

L’État por tu gais voue peu d’at ten tion à l’émi gra tion vers la France
dans l’entre- deux-guerres. Ni le mi nis tère des Af faires étran gères ni
les au to ri tés consu laires ne connaissent avec pré ci sion son vo lume.
Leurs sta tis tiques se basent sur le re cen se ment consu laire. Or, bien
que la lé gis la tion por tu gaise im pose à ses res sor tis sants l’ins crip tion
au près du Consu lat de la zone de ré si dence, beau coup d’im mi grés ne
res pectent pas cette obli ga tion soit en rai son du mon tant élevé de la
taxe an nuelle à payer, soit de la di men sion géo gra phique des dis tricts
consu laires qui obli geait une par tie des im mi grés à par cou rir de
longues dis tances 15. Selon le mi nistre plé ni po ten tiaire du Por tu gal,
Gama Ochoa, 12 mille à 15 mille Por tu gais vivent en France en 1936,
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es ti ma tion qu’il ob tient en dé dui sant du re cen se ment de 1931 les en‐ 
trées et les sor ties de 1931 à 1934 (pu bliées par l’An nuaire sta tis tique
de la France) et le nombre de ra pa trie ments en 1935. Or, la mé con‐ 
nais sance de la com mu nau té par les au to ri tés por tu gaises est mise en
évi dence lors de la pu bli ca tion des don nées du re cen se ment re la tives
à 1936. Le nombre de mi grants est en réa li té le double de celui es ti mé
par Gama Ochoa 16.

Le por trait de la com mu nau té est tracé par le consul Lima San tos lors
de son dé part du poste de Paris, en 1937 :

10

La grande masse de la co lo nie se com pose de tra vailleurs, et il n’y a
pas, comme dans les co lo nies du Bré sil et de l’Amé rique du Nord, de
no tables aux moyens de for tune suf fi sants pour fa ci li ter la créa tion
d’œuvres so ciales, d’écoles, de jour naux, d’as so cia tions com mer ciales
et cultu relles. […] L’émi gra tion vers la France n’est pas aussi in té res ‐
sante que celle vers le Bré sil ou vers d’autres pays. En effet, de deux
choses l’une pour l’émigré qui vient en France : soit il trouve une si ‐
tua tion ici, puis il fait venir sa fa mille et peu à peu il se dé na tio na lise
et est ab sor bé, soit il ne trouve pas de tra vail et après une vie de
misère, il rentre au Por tu gal désabusé. […] À Paris, rien de tout cela
[no tables] n’existe. Juste épar pillés dans les quar tiers ex cen triques de
Paris et les ban lieues d’Au ber vil liers, Pu teaux, Pan tin, St Denis, Ivry- 
sur-Seine et Cha ren ton, un grand nombre de tra vailleurs por tu gais
li vrés à eux- mêmes et sans même une conven tion de tra vail avec la
France pour les pro té ger 17.

À la veille de la Se conde Guerre, la si tua tion des im mi grés por tu gais
ne s’est guère amé lio rée. Elle reste peu en viable par rap port à
d’autres mi gra tions du tra vail ar ri vées dans le même cadre, telles
l’ita lienne, l’es pa gnole, ou en core la po lo naise, mais pro té gées par des
ac cords de ré ci pro ci té. Ceux- ci per mettent aux chô meurs de bé né fi‐ 
cier des pré mices de la pré voyance so ciale (al lo ca tions chô mage, as‐
sis tance mé di cale, re traite) 18. Le défi est re le vé par José Luís Ar cher,
qui avait pré cé dem ment géré les Consu lats de S. Paulo et de San tos,
au Bré sil. Dans ses dé pêches à Lis bonne, il dé crit la si tua tion d’aban‐ 
don et de mi sère dans la quelle se trouve l’im mi gra tion en France. Il
tente d’in té res ser le mi nistre des Af faires étran gères au sort des im‐ 
mi grés et de l’ame ner à re prendre les né go cia tions du trai té de ré ci‐ 
pro ci té :
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[…] J’ai l’hon neur de vous ex po ser la si tua tion des tra vailleurs por tu ‐
gais de cette cir cons crip tion consu laire après l’en trée en vi gueur des
nou velles dis po si tions sur les al lo ca tions chô mage. […] Mal heu reu se ‐
ment peu de Por tu gais ont été cou verts par la « gé né ro si té » du gou ‐
ver ne ment fran çais, qui n’a of fi ciel le ment ac cor dé des al lo ca tions
chô mage qu’aux an ciens com bat tants por tu gais des ar mées fran ‐
çaises et à ceux ma riés à des Fran çaises et ayant des en fants fran çais.
Au cours du mois de juillet, il fut en core pos sible d’ob te nir de la plu ‐
part des mai ries qu’elles conti nuent à ver ser des al lo ca tions chô mage
aux su jets por tu gais qui en bé né fi ciaient déjà, même s’ils ne rem plis ‐
saient pas les condi tions in di quées par le mi nis tère du Tra vail, mais à
par tir du 1  août, seules les mai ries ap par te nant au parti com mu ‐
niste dé ci dèrent de main te nir les al lo ca tions, et l’une de celles- ci
(Ivry) com mence déjà à ap pli quer les ordres qu’elle avait reçus le 8.
[…]. Les Por tu gais qui ne sont pas au to ri sés à vivre en France se
trouvent ac tuel le ment dans la mi sère ab so lue, mais ils pré fèrent
men dier plu tôt que de quit ter Paris 19.

er

Au début du mois de sep tembre 1939, la France entre en guerre aux
côtés des Al liés. La mo bi li sa tion des Fran çais fait alors bais ser le chô‐ 
mage des étran gers, no tam ment des Por tu gais, comme le si gnale José
Luís Ar cher :

12

Au cours du mois der nier, la si tua tion éco no mique des tra vailleurs
por tu gais s’est quelque peu amé lio rée et le nombre de chô meurs a
consi dé ra ble ment di mi nué 20.

La conven tion de Tra vail et Ami tié est fi na le ment si gnée le 30 avril
1940, of frant une pro tec tion contre les aléas de la vie aux im mi grés
por tu gais, mais la dé faite de l’armée fran çaise et l’oc cu pa tion al le‐ 
mande changent la donne. La conven tion ne sera pas ra ti fiée mal gré
l’in sis tance du Gou ver ne ment de Vichy car elle n’a plus d’in té rêt pour
Sa la zar 21.

13

En sep tembre 1939, des im mi grés por tu gais se portent vo lon taires
pour dé fendre la France et s’en gagent dans les for ma tions pré vues
pour ac cueillir les étran gers - la Lé gion Étran gère et les Ré gi ments de
Marche de Vo lon taires étran gers (RMVE). Plus de trois cen taines de
sol dats por tu gais sont faits pri son niers lors de l’of fen sive al le mande
de mai- juin 1940. Éva cués vers l’Al le magne et in ter nés dans des
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camps de pri son niers de guerre (sta lags), ils sont contraints au tra vail,
la Conven tion de Ge nève au to ri sant les pays bel li gé rants à em ployer
comme tra vailleurs les hommes de troupe et les sous- officiers. L’Al le‐ 
magne met cette main- d’œuvre 22 au ser vice de son éco no mie dans
les usines de guerre au mé pris de la conven tion de Ge nève, dont sont
si gna taires no tam ment la France et l’Al le magne, ainsi que le Por tu gal.
Ainsi, les pre miers Por tu gais à tra vailler en Al le magne sont les pri son‐ 
niers de guerre. Le 21 août 1940, un groupe de 15 Por tu gais du sta lag
IXC ar rive à l’usine Georg Hirsch, à Gera, où est pro duite de la chaux.
Ils s’y trouvent en core en 1943 ; cer tains res te ront dans l’usine jusqu’à
la fin de la guerre 23.

II/ Les im mi grés por tu gais face
au re cru te ment al le mand
Après l’Ar mis tice du 22 juin 1940 et l’oc cu pa tion al le mande, le chô‐ 
mage aug mente en rai son de la dé mo bi li sa tion des sol dats et de
l’arrêt de la pro duc tion dans les usines de guerre. Les étran gers sont
les pre miers à être vic times de la conjonc ture, car la prio ri té est don‐ 
née au re tour à l’em ploi des ou vriers fran çais. En no vembre 1940, il y
a presque un mil lion de chô meurs en France, dont 90% en zone oc‐ 
cu pée et 60% en ré gion pa ri sienne 24. De plus, dans ce contexte de
crise du tra vail, est ré ac ti vée une loi de 1932 qui éta blis sait des quo tas
de tra vailleurs étran gers par sec teurs d’ac ti vi té. On com prend que,
dans ces cir cons tances, les étran gers soient les pre miers à par tir tra‐ 
vailler en Al le magne dès l’été 1940. La part des étran gers dans les sta‐ 
tis tiques re la tives aux pre miers dé parts est écra sante  : ils re pré‐ 
sentent la to ta li té des dé parts jusqu’au 19 sep tembre 1940 (4 700 in di‐ 
vi dus), et plus de 83% des 12 mille déjà par tis au 31 oc tobre 1940 25. La
com mu nau té por tu gaise n’est pas épar gnée par les dé parts en Al le‐ 
magne, d’au tant plus qu’elle com porte un grand nombre de clan des‐ 
tins 26. Her cu la no da Cunha, ori gi naire de Horta da Vi la ri ça (concel ho
de Torre de Mon cor vo), 43 ans, fut très pro ba ble ment le pre mier tra‐ 
vailleur vo lon taire por tu gais en Al le magne ; sa fiche d’en re gis tre ment
in dique le 8 no vembre 1940 comme date d’ar ri vée à Land sberg am
Lech 27.

15

Ini tia le ment, les usines al le mandes re crutent en France par le biais de
ra bat teurs, mais les au to ri tés al le mandes prennent ra pi de ment en
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charge le pro ces sus de re cru te ment. Dans un pre mier temps, les Al le‐ 
mands misent sur la pro pa gande et la per sua sion pour ame ner les
tra vailleurs à si gner un contrat de tra vail. On com mence par or ga ni‐ 
ser des réunions d’in for ma tion, puis, face aux maigres ré sul tats, on
in ten si fie la pres sion et on convoque di rec te ment les chô meurs ; les
mé thodes de re cru te ment glissent pro gres si ve ment vers l’in ti mi da‐ 
tion et la contrainte 28. A Caen, les ser vices du maçon- plâtrier
António Alves, ori gi naire de S. João de Lo bri gos (concel ho de Santa
Marta de Penaguião), sont re quis par les au to ri tés al le mandes pour
des tra vaux au Grand Sé mi naire de la Ma la dre rie. Au bout de quatre
jours, elles l’obligent à si gner un contrat de tra vail pour l’Al le magne 29.
En zone oc cu pée, des of fices de pla ce ment al le mands sont ou verts
dès no vembre 1940. Les cam pagnes de pro pa gande in sistent sur les
sa laires éle vés, les avan tages so ciaux, les congés payés, les primes…

Jusqu’au prin temps 1941, seule la France oc cu pée est concer née par le
re cru te ment pour l’Al le magne, même si des ra bat teurs tra versent la
ligne de dé mar ca tion, au mé pris des au to ri tés de Vichy, pour re cru ter
dans la zone sud. Dans une pre mière phase, le re cru te ment al le mand
se fait sans l’in ter ven tion di recte de l’ad mi nis tra tion fran çaise 30. Il
s’in ten si fie au prin temps 1941, lorsque les Al le mands ob tiennent de
Vichy l’au to ri sa tion pour re cru ter dans les camps d’in ter ne ment de la
zone libre. Des Por tu gais – ré fu giés de la guerre d’Es pagne et « in dé‐ 
si rables » 31 – se trouvent parmi les tra vailleurs re cru tés au camp du
Ver net dès le pas sage des pre mières com mis sions de re cru te ment
début 1941 32. A cette date, de nom breux « In ter na tio naux » (com bat‐ 
tants étran gers de la guerre d’Es pagne) sont en core in ter nés au Ver‐ 
net et l’es poir d’une li bé ra tion par les au to ri tés fran çaises est mince.
À ceux qui ne peuvent pas re tour ner dans leur pays, la di rec tion clan‐ 
des tine du Parti com mu niste fran çais (PCF) 33 donne la consigne de
par tir tra vailler en Al le magne, où ils at ten dront « les grandes jour nées
ré vo lu tion naires qui ap prochent [car] où qu’ils soient, ils se ront tou‐ 
jours utiles » 34. Le che min de l’Al le magne est ainsi pris par Fer nan do
da Costa Ta vares 35, membre en 1935 du se cré ta riat du Parti com mu‐ 
niste por tu gais et du com man do qui en juillet 1937 or ga nise l’at ten tat
contre Sa la zar, ainsi que par Pedro Bap tis ta da Rocha 36, un autre mi‐ 
li tant com mu niste, an cien de l’Es pagne ré pu bli caine 37
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Image 2 - Pedro Bap tis ta da Rocha, mi li tant com mu niste et ré fu gié de
la Guerre d’Es pagne. Passé par di vers camps de puis jan vier 1939, il
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signe, en juin 1941, un contrat pour tra vailler en Al le magne au camp
du Ver net d’Ariège. Ici en uni forme de l’armée ré pu bli caine es pa gnole.

Dans le même train suivent deux autres Por tu gais issus de l’im mi gra‐ 
tion éco no mique  : Adão Joa quim de Sousa 38 et Ma nuel Dias 39. Les
mé thodes de re cru te ment se mus clant par la suite, une dou zaine de
Por tu gais du Ver net sont en rô lés de force et prennent le che min de
l’Al le magne ou des chan tiers de l’or ga ni sa tion Todt 40.

19

Pa ral lè le ment, la po li tique éco no mique menée par l’Oc cu pant est
orien tée vers la créa tion ar ti fi cielle du chô mage dans le but de li bé rer
de la main- d’œuvre et pro cé der à son trans fert vers les usines du IIIe
Reich. Ces mé thodes in di rectes de re cru te ment re posent sur l’al lon‐ 
ge ment de la durée du tra vail, le gel des sa laires, la fer me ture d’usines
dans les sec teurs consi dé rés comme non vi taux pour les in té rêts al le‐ 
mands. Elles pro voquent la ré duc tion de la pro duc tion de biens de
consom ma tion et la dé gra da tion du ra vi taille ment de la po pu la tion.
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En effet, les au to ri tés na zies croient que les dif fi cul tés du quo ti dien
en trai ne raient le dé part en Al le magne des per sonnes, Fran çais et
étran gers, im pac tées par les me sures de res tric tion im po sées à l’éco‐ 
no mie fran çaise.

En Al le magne, les be soins de main- d’œuvre sont im menses et ils aug‐ 
mentent au fur et à me sure que la guerre se pro longe. Pour ac cé lé rer
le re cru te ment en France et contour ner la bu reau cra tie, des usines
al le mandes adoptent des me sures com plé men taires aux dis po si tifs
gou ver ne men taux. Le but est de re ce voir dans un court délai le
nombre de tra vailleurs dont elles es timent avoir be soin, sans avoir à
at tendre leur af fec ta tion par les of fices de pla ce ment. Dans ce cadre,
des ac cords di rects sont pas sés avec des en tre prises fran çaises.
Celles- ci mettent en place un sys tème de «  tra vailleurs dé ta chés  ».
Re cru tés par des en tre prises fran çaises, en par ti cu lier celles du sec‐ 
teur des tra vaux pu blics, no tam ment René Liaud, Dieu et Al lain ou
La bo rieuse, ces tra vailleurs sont en suite en voyés dans le Reich en
tant que « dé ta chés ». Beau coup d’ou vriers por tu gais partent dans le
cadre d'un « dé ta che ment », no tam ment à Metz, si tuée à l’époque en
zone an nexée, donc en Al le magne. Ce sys tème est par ti cu liè re ment
im por tant en ré gion pa ri sienne, d’où partent les 3/4 des tra vailleurs
vo lon taires 41, et pre mière ré gion d’im plan ta tion de l’im mi gra tion por‐ 
tu gaise.
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Image 3 - Contrat de tra vail de Fiel Lopes. Em ployé de l’en tre prise de Tra vaux

Pu blics René Liaud, il est dé ta ché à Metz (alors rat ta chée à l’Al le magne) en qua- 

li té de char pen tier.

© SHD- AVVC 27 P 55333

Le sys tème a été éga le ment em ployé pour re cru ter des ou vriers spé‐ 
cia li sés au Por tu gal ; c’est par le biais de l’en tre prise Frie drich Flohr,
char gée des tra vaux d’en lè ve ment du na vire Ora nia coulé en 1934 à
l’em bou chure du Douro, et de son re pré sen tant à Porto, Wal ter
Thöbe, qu’une équipe de plon geurs y est re cru tée pour la Todt. Les 11
membres de l’équipe (cinq plon geurs, leurs aides, et un contre maître,
spé cia li sé dans l’uti li sa tion de la dy na mite) signent un contrat avec
l’en tre prise Frie drich Flohr, dans le quel ils s’en gagent à tra vailler dans
tous les lieux dé si gnés par la so cié té « à l’in té rieur ou à l’ex té rieur de
l’Al le magne, à l’ex cep tion des lieux si tués sur la ligne de feu ou en
dan ger im mi nent de guerre ». Le groupe est ac cueilli à la fron tière
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franco- espagnole le 19 sep tembre 1940 par un haut- dignitaire de la
Todt, mais leur trace se perd peu après 42.

En ga gée dans la guerre to tale à par tir de 1941, l’Al le magne a de plus
en plus be soin de main- d’œuvre pour rem pla cer dans les usines les
tra vailleurs ap pe lés aux Ar mées. La no mi na tion par Hit ler de Fritz
Sau ckel comme mi nistre plé ni po ten tiaire à la main-d’œuvre, le 21
mars 1942, ouvre une nou velle phase dans le re cru te ment de tra‐ 
vailleurs en Eu rope. De la France, Sau ckel exige l’envoi de 250 mille
tra vailleurs, ce qui condui ra à la mise en place de la Re lève. Elle
consiste dans l’envoi en Al le magne de trois ou vriers contre le re tour
d’un pri son nier de guerre, mais re pose en core sur la base du vo lon ta‐ 
riat. L’adhé sion des Fran çais à la Re lève est in suf fi sante. Pour at‐ 
teindre les quo tas exi gés par Sau ckel, le gou ver ne ment de Vichy
adopte la loi du 4 sep tembre 1942 re la tive « à l’uti li sa tion et à l’orien‐ 
ta tion de la main- d’œuvre » qui in tro duit la contrainte. Les Fran çais
sont dé sor mais « as su jet tis à ef fec tuer tous les tra vaux que le Gou‐ 
ver ne ment ju ge ra utiles dans l’in té rêt su pé rieur de la Na tion » 43. Avec
le sys tème des ré qui si tions, l’ad mi nis tra tion fran çaise de vient par tie
pre nante du pro ces sus de re cru te ment de main- d’œuvre pour l’Al le‐ 
magne. Pour sa tis faire les quo tas exi gés par Sau ckel 44, les étran gers
sont éga le ment convo qués pour par tir en Al le magne. Les pre mières
ré qui si tions sont re çues par les im mi grés por tu gais dès la fin du mois
de sep tembre. Pour sa tis faire les quo tas, Vichy ins ti tue le 16 fé vrier
1943 le Ser vice du Tra vail Obli ga toire (STO) sur la base de classes
d’âge et en sui vant le mo dèle du ser vice mi li taire. Elle ne concerne
que les jeunes Por tu gais na tu ra li sés. Pour échap per au dé part, des
luso- descendants se cachent dans les chan tiers des Groupes de Tra‐ 
vailleurs Étran gers (GTE) et dans les ma quis. Mais le cercle se
resserre au tour des étran gers, les au to ri tés fran çaises sou hai tant les
in té grer plei ne ment dans les dis po si tifs de dé part. Dans une cir cu‐ 
laire, datée du 1  sep tembre 1943, le Com mis saire Gé né ral à la main- 
d’œuvre pré cise que « les étran gers, qui bé né fi cient sur notre sol de
la plus large hos pi ta li té, doivent dé sor mais prendre leur part des
charges ex cep tion nelles qui in combent à notre pays » 45.
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Début 1944, Sau ckel pré sente une qua trième de mande de tra vailleurs,
dont les consé quences im mé diates sont l’élar gis se ment de l’âge du
re cru te ment et la ré in té gra tion des femmes dans le dis po si tif (loi du
1er fé vrier 1944). Les pré fec tures re çoivent l’ordre d’éta blir des listes
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d’étran gers à ap pe ler pour leur trans fert en Al le magne. Le Dé bar que‐ 
ment Allié du 6 juin 1944 et la Li bé ra tion pro gres sive de la France
mettent un terme aux ré qui si tions, mais elles conti nuent sous forme
de rafles et d’ac tions de re pré sailles dans les ré gions en core oc cu‐ 
pées par l’armée al le mande et avec l’aide de la Mi lice. C’est ainsi que
la po pu la tion mas cu line de Lacapelle- Biron (Lot- et-Garonne) est ar‐ 
rê tée lors d’une ac tion de re pré sailles lan cée contre le vil lage, sus‐ 
pec té d’ap pro vi sion ner les ma quis de la ré gion. L’opé ra tion est menée
par un dé ta che ment de la di vi sion SS Das Reich, le 21 mai 1944. Parmi
les vil la geois ar rê tés, puis dé por tés dans le sys tème concen tra tion‐ 
naire nazi, se trouvent trois Por tu gais : André de Sousa, Joa quim Se‐ 
quei ra et Acácio Per ei ra, qui ser vi ront de main- d’œuvre es clave dans
le camp de concen tra tion de Da chau, puis au sous- camp d’Al lach, où
ils se ront li bé rés par l’armée amé ri caine à la fin avril 1945. Tra vailler
jusqu’à l’épui se ment est le des tin éga le ment ré ser vé au jeune Ma nuel
da Silva, né à Neuviller- les-Badonviller (Meurthe- et-Moselle) en 1924,
pris lors d’une opé ra tion conjointe de l’armée al le mande et de la Mi‐ 
lice contre le vil lage de Pexone, le 27 août 1944. Après un pé riple par
di vers camps, il dé cède le 26 mars 1945 à Eben see, selon les fiches du
camp, d’in suf fi sance car diaque et cir cu la toire pro vo quée par une tu‐ 
ber cu lose pul mo naire 46.

III/ Les au to ri tés consu laires
por tu gaises et le re cru te ment de
tra vailleurs pour l’Al le magne
La dif fi cul té d’en voyer de l’ar gent aux fa milles au Por tu gal est iden ti‐ 
fiée par le consul José Luís Ar cher comme l’une des rai sons qui
poussent les Por tu gais à par tir en Al le magne, car l’ex por ta tion de di‐ 
vises est in ter rom pue de puis l’oc cu pa tion. Il sug gère au Mi nis tère de
pas ser un ac cord de clea ring 47 avec Vichy afin que :
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[…] les tra vailleurs por tu gais puissent en voyer une par tie de leur sa ‐
laire au Por tu gal comme ils le fai saient avant l’oc cu pa tion. J’ajoute
que les tra vailleurs fran çais par tis tra vailler en Al le magne peuvent
en voyer à leur fa mille frs. 2.600,00 par mois s’ils sont ma riés et frs.
1.600 s’ils sont cé li ba taires 48.
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On com prend mieux que les im mi grés por tu gais soient at ti rés par le
tra vail en Al le magne, d’au tant plus que la com mu nau té est à pré do mi‐ 
nance mas cu line et com po sée de chefs de fa mille. Ce fac teur, as so cié
au ni veau plus élevé des sa laires en Al le magne et aux primes de dé‐ 
part, aident à com prendre le « vo lume im por tant » des flux vers le
Reich. Cette dif fi cul té est tou jours pré sente lorsque António Alves
rem place José Luís Ar cher au Consu lat de Paris, en 1942 49 :
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Les au to ri tés al le mandes, au to risent le trans fert d’ar gent des tra ‐
vailleurs por tu gais qui tra vaillent ac tuel le ment en Al le magne, c’est
d’ailleurs l’une des rai sons pour les quelles beau coup de Por tu gais
sortent vo lon tai re ment de France pour aller en Al le magne 50.

Les flux semblent s’in ten si fier à la fin 1941- début 1942. Face à cette
aug men ta tion, les au to ri tés al le mandes res pon sables du re cru te ment
de mandent au Consu lat Gé né ral du Por tu gal de dé li vrer des pas se‐ 
ports aux tra vailleurs en ins tance de dé part. L’ins truc tion reçue de la
Lé ga tion à Ber lin, dont dé pend dé sor mais le consu lat de Paris, est de
re fu ser son émis sion sous pré texte qu’il n’y a pas de conven tion de
tra vail entre le Por tu gal et l’Al le magne. L’ordre est dicté par le souci
de sau ve gar der la neu tra li té du Por tu gal face au risque que la com‐ 
mu nau té in ter na tio nale consi dère la dé li vrance de do cu ments of fi‐ 
ciels comme une in frac tion au sta tut de pays neutre, d’au tant plus
que la main-d’œuvre por tu gaise est em ployée dans les usines de
guerre. La na ture de l’in frac tion pla ce rait de fait le Por tu gal parmi les
bel li gé rants.
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Le dé faut de pas se port n’em pê che ra pas les tra vailleurs por tu gais de
par tir puisque les au to ri tés al le mandes d’oc cu pa tion dé livrent des
laissez- passer. Tou te fois la di rec tive de la Lé ga tion de Ber lin est
lourde de consé quences pour les ou vriers por tu gais qui, à la fin du
contrat (6 mois pour les hommes ma riés et 1 an pour les cé li ba taires)
se trouvent blo qués dans le Reich, sans pou voir ren trer dans leur
foyer. Dé pour vus de pas se port, les tra vailleurs por tu gais sont obli gés
d’en chaî ner les contrats et de pro lon ger de fait leur sé jour en Al le‐ 
magne, même si le fait d’avoir ce sé same ne ga ran tit pas le re tour en
France à la fin du contrat. En 1943, l’Al le magne met un terme aux per‐ 
mis sions sous pré texte du taux élevé de dé fec tion des per mis sion‐ 
naires ren trés en congé en France, puis im po se ra le re nou vel le ment
au to ma tique des contrats. Parmi les tra vailleurs blo qués en Al le‐
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magne se trouvent des Por tu gais. Le pro blème de dé faut de pas se port
se pose dès l’ar ri vée en Al le magne, au mo ment de l’en re gis tre ment
au près de la po lice lo cale en tant tra vailleur étran ger. Les ar chives
d’Arol sen et de la DVACC conservent de nom breux cour riers des au‐ 
to ri tés al le mandes adres sés aux tra vailleurs por tu gais leur de man‐ 
dant de s’adres ser au Consu lat pour ob te nir un pas se port.

António Alves ar rive au Consu lat de Paris en avril 1942, mo ment char‐ 
nière des re la tions franco- allemandes et d’in ten si fi ca tion de la col la‐ 
bo ra tion avec Hit ler, avec la no mi na tion de Pierre Laval à la Pré si‐ 
dence du Conseil. La mise en place de la Re lève est l’une des pre‐ 
mières ac tions de la nou velle po li tique fran çaise de col la bo ra tion avec
l’Al le magne, mais elle se ré vèle être un échec. Pour contraindre au
dé part en Al le magne la lé gis la tion sera suc ces si ve ment mo di fiée : loi
du 4 sep tembre 1942, ap pe lée aussi de « Re lève for cée », puis la loi du
16 fé vrier 1943 in tro dui sant le STO, puis la loi du1er fé vrier 1944 …
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Dès la ré cep tion des pre mières convo ca tions, dans le cadre de loi du
4 sep tembre 1942, les ou vriers por tu gais cherchent la pro tec tion du
Consu lat pour échap per au dé part contraint. António Alves tente de
né go cier avec les au to ri tés al le mandes et fran çaises pour exemp ter
les Por tu gais du tra vail forcé dans le Reich et dans les ré gions cô‐ 
tières, où la Todt est en train de bâtir le Mur de l’At lan tique.
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Par une note du 8 oc tobre, António Alves pro teste au près de l’Am bas‐ 
sade d’Al le magne contre les ré qui si tions des Por tu gais. Il al lègue le
sta tut de pays neutre du Por tu gal et le fait que ses res sor tis sants ne
peuvent pas être as treints à des me sures « qui les classent au même
titre que ceux des pays oc cu pés ou an nexés » 51. C’est le début d’une
né go cia tion qui du re ra jusqu’à la Li bé ra tion de la France, et dont le
suc cès re lève moins de l’ha bi le té di plo ma tique du consul que du rap‐ 
port de forces sur le ter rain. Une or don nance du 7 no vembre 1942 du
Mi li tar be fehl sha ber en France (com man de ment mi li taire ou MBF) dé‐ 
clare que les res sor tis sants des pays neutres ne peuvent pas être re‐ 
quis pour le tra vail en Al le magne. En consé quence, António Alves,
suivi par les consuls de la zone sud, four nit aux tra vailleurs por tu gais
qui cherchent la pro tec tion consu laire un cer ti fi cat at tes tant la na tio‐ 
na li té por tu gaise et leur exemp tion de l’obli ga tion de tra vailler en Al‐ 
le magne.
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L’or don nance du 7 no vembre semble avoir été plus ou moins res pec‐ 
tée par les au to ri tés al le mandes de la zone oc cu pée, selon le vice-
consul Car val ho da Silva. La si tua tion est dif fé rente en zone libre, où
les au to ri tés fran çaises ne tiennent pas compte du sta tut de non- 
belligérant du Por tu gal. La si tua tion s’ag grave avec la loi du 16 Fé vrier
1943 met tant en place le Ser vice du Tra vail Obli ga toire (STO). Les au‐ 
to ri tés al le mandes et fran çaises se ren voient mu tuel le ment la res‐ 
pon sa bi li té de la ré qui si tion des Por tu gais. Face à la pres sion al le‐ 
mande et aux ten ta tives fran çaises de pro tec tion de la main-d’œuvre
na tio nale, les dé marches des consuls res tent vaines car on re trouve
en Al le magne un cer tain nombre de tra vailleurs qui ont recher ché la
pro tec tion consu laire. C’est no tam ment le cas d’Agos tin ho da Costa
(Foz do Douro, 1905), ajusteur- outilleur à l’usine mé tal lur gique de
Saint- Chinian, dans l’Hé rault. Ré qui si tion né le 3 no vembre 1942 par le
Se cré ta riat d’État à la Pro duc tion In dus trielle, il écrit à la Lé ga tion du
Por tu gal à Vichy pour sa voir si le gou ver ne ment fran çais peut le
contraindre à tra vailler en Al le magne. Mais, avant même de connaître
la ré ponse de la Lé ga tion, il part pour l’Al le magne, le 16 dé cembre,
crai gnant cer tai ne ment les sanc tions évo quées dans la convo ca‐ 
tion 52.
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Image 4 - Agos ti nho da Costa

La peur des sanc tions est uti li sée par les ser vices de Vichy comme
moyen de contrainte. Si dans cette phase ini tiale, elles passent es sen‐ 
tiel le ment par la sup pres sion des cartes de tra vail et d’ali men ta tion,
des moyens plus mus clés se ront em ployés par la suite, no tam ment la
dé ten tion, les rafles, et l’em bar que ment de force dans les trains. À
Creil, dans l’Oise, le Ser vice de la Ré qui si tion de la Main-d’œuvre
confisque la carte de tra vail d’un res sor tis sant por tu gais  ; à Paris,
dans le 18e ar ron dis se ment, la mai rie re fuse de dé li vrer une carte
d’ali men ta tion à un Por tu gais ren tré d’Al le magne sous pré texte qu’il
re fuse de re nou ve ler son contrat et de re par tir dans le Reich.
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L’in ter ven tion des consuls au près des di vers or ga nismes émet teurs
de ré qui si tions (ser vices de pla ce ment, ad mi nis tra tions fran çaises,
au to ri tés lo cales al le mandes) et de l’am bas sade d’Al le magne se mul ti ‐
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plient en 1943, mais la pres sion s’ac cen tue en 1944, après la loi du 1
fé vrier et le re cen se ment des étran gers en vue du pas sage de vant des
com mis sions mixtes pour leur af fec ta tion en Al le magne. Pour em pê‐ 
cher les ré qui si tions pour les chan tiers de la Todt en France, António
Alves n’hésite pas à évo quer la pro tec tion ac cor dée par le Trai té de
tra vail du 30 avril 1940, en par ti cu lier les clauses re la tives à la non- 
discrimination de sa laires entre tra vailleurs por tu gais et fran çais et la
pro tec tion dis pen sée en cas d’ac ci dents du tra vail, étant donné que la
Todt payait aux étran gers des sa laires in fé rieurs et ne ga ran tis sait pas
le paye ment d’une rente via gère aux vic times d’ac ci dents du tra vail 53.

er

Au début de l’année 1944, Sau ckel, res pon sable de la main-d’œuvre
pour le Reich, im pose à Vichy l’envoi d’un nou veau contin gent de tra‐ 
vailleurs. Un nou veau cadre lé gis la tif est éla bo ré, qui in clus les étran‐ 
gers dans le contin gen te ment de tra vailleurs pour l’Al le magne. Le
char gé d’af faires du Por tu gal à Vichy pro teste au près du mi nis tère
des Af faires étran gères. En consé quence de l’in ter ven tion por tu gaise,
une ins truc tion de Laval, datée de mars 1944, or donne aux Pré fets de
sus pendre la convo ca tion des ou vriers por tu gais. Cette ins truc tion
tra duit l’am bi guï té du gou ver ne ment de Vichy, coin cé entre les
contraintes al le mandes qui le trans forment en pour voyeur de main-
d’œuvre pour l’ef fort de guerre du Reich et une po li tique étran gère
qui se veut res pec tueuse du droit in ter na tio nal. C’est ce double-jeu
de la di plo ma tie fran çaise qui res sort de la ré ponse d’António Alves à
l’am bas sade d’Al le magne, le 24 avril 1944. Celle- ci se pose comme la
seule ins tance dé ci sion nelle en ma tière de ré qui si tions :
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[…] le Gou ver ne ment fran çais trouve que le manque de main- 
d’œuvre en France l’oblige à rè gle men ter au mieux l’em ploi de celle- 
ci et à l’uti li ser d’une façon ra tion nelle. Cette né ces si té l’a dé ter mi né
à pro mul guer les lois sur le ser vice du tra vail obli ga toire, du 4 Sep ‐
tembre 1942/ 1  fé vrier 1944 et à étendre son ap pli ca tion aux étran ‐
gers qui exercent un mé tier en France comme elle le fait pour ses
propres res sor tis sants. Cette mo bi li sa tion du tra vail n’est pas com pa ‐
rable à une mo bi li sa tion mi li taire. Elle peut de ve nir éga le ment né ces ‐
saire dans un État non bel li gé rant. Les au to ri tés al le mandes com pé ‐
tentes n’ont vu dans cette me sure aucun motif d’éle ver une pro tes ta ‐
tion contre ce point de vue du Gou ver ne ment fran çais. L’Am bas sade
d’Al le magne est par consé quent d’avis que les res sor tis sants por tu ‐
gais vi vant en France et qui gagnent leur vie par leur tra vail doivent
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don ner suite aux convo ca tions des com mis sions mixtes franco- 
allemandes et doivent ac cep ter à l’in té rieur du ter ri toire fran çais
tout tra vail qui ne tombe pas sous le coup des ex cep tions men tion ‐
nées [mu ta tion en Al le magne, af fec ta tion à l’Or ga ni sa tion Todt ou
dans les usines d’ar me ment en France] 54.

Sur le ter rain, les ré qui si tions conti nuent à ar ri ver tant pour l’Al le‐ 
magne que pour les chan tiers de la Todt en France fai sant fi du cadre
in ter pré ta tif posé par l’am bas sade d’Al le magne. Le cas de Ma nuel
Guer rei ro (Loulé, 1907) (image 5) dé voile le double lan gage al le mand.
En France de puis 1925, il tra vaille de puis une di zaine d’an nées à la So‐ 
cié té ano nyme de Dra gages, à Châlons- sur-Marne, lorsque, en mars
1944, il est convo qué par l’Of fice de Pla ce ment al le mand. Il prend
contact avec le Consu lat à Lyon, qui lui dé livre une at tes ta tion de na‐ 
tio na li té et un cer ti fi cat de non- réquisition. Muni de ces do cu ments
et confiant dans la dé marche du consul, il ne se pré sente pas à la vi‐ 
site mé di cale. Le 14 mars, la feld gen dar me rie, po lice de proxi mi té al le‐ 
mande, l’ar rête sur son lieu de tra vail, aux mo tifs de va ga bon dage et
d’es cro que rie et l’en voie sur le champ en Au triche. Les au to ri tés d’oc‐ 
cu pa tion al le mandes ac ceptent de le ra pa trier en France suite à l’in‐ 
ter ven tion de la Lé ga tion du Por tu gal à Vichy, mais le re tour n’aura ja‐ 
mais lieu. Il se rait dé cé dé le 8 avril 1945, lors de l’en trée des troupes
amé ri caines à Vienne. Les der nières nou velles re çues par la fa mille
sont un mes sage de la Croix Rouge daté de dé cembre 1944.
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Image 5 - Ma nuel Guer reiro

Gra phique 1 - Tra vailleurs por tu gais et luso- descendants dans le III Reich par

année de nais sance
© For ced (https://for ced.fcsh.unl.pt/)

Entre 1940 et 1944, deux mille Por tu gais et luso- descendants ont tra‐ 
vaillé dans le Reich ou dans les pays oc cu pés en fa veur de l’ef fort de
guerre nazi. Parmi eux, 47% ont entre 30 et 50 ans au début de la Se‐ 
conde guerre mon diale. Ce pen dant, si l’on s’in té resse à l’année de
nais sance, ce sont les classes d’âge 1921 et 1922 qui com portent le
plus de dé parts, 79 et 106 res pec ti ve ment, soit 26% de la tranche
1920-1929.
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La lé gis la tion al le mande im pose un âge mi ni mum pour tra vailler en
Al le magne – 16 ans – et exige l’au to ri sa tion des pa rents pour les mi ‐
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neurs, ce qui n’a pas em pêché Jo sephe dos Pas sos (Rugles, 1926) de
si gner un contrat de tra vail, alors qu’il n’avait que 15 ans. Une fois sur
place il est ren voyé en France par les au to ri tés al le mandes 55. Celles- 
ci semblent moins re gar dantes par la suite, au fur et à me sure que les
be soins aug mentent, car on re trouve de très jeunes ado les cents en
Al le magne, alors qu’il est in ter dit aux mères d’em me ner avec elles
leurs en fants. Ainsi, on peut dire que le por trait type du tra vailleur
por tu gais en Al le magne est celui d’un in di vi du du sexe mas cu lin, d’âge
mûr, chef de fa mille, ré si dant en France de puis plu sieurs an nées. Par‐ 
fois, le dé part en Al le magne se fait en fa mille ; soit le père part le pre‐ 
mier et est en suite re joint par ses fils, soit les di vers membres partent
en semble. Tou te fois, cela ne ga ran tit pas que le père et les en fants
soient af fec tés à la même en tre prise ou dans la même ville.

La part des femmes au sein de la po pu la tion por tu gaise dans le Reich
est faible ; elles ne re pré sentent que 10% des dé parts 56. Il s’agit prin‐ 
ci pa le ment de Fran çaises de ve nues Por tu gaises par ma riage. Leurs
mo ti va tions re coupent en par tie celles des hommes, aux quelles
s’ajoutent les res pon sa bi li tés de fa mille pour les mères cé li ba taires,
une si tua tion fa mi liale par fois com plexe, et même l’es prit d’aven ture
ou le désir d’éman ci pa tion de la tu telle d’un père ou d’un mari, par fois
violent. Dans cer tains cas, les femmes sont en ins tance de di vorce ou
sé pa rées. Júlia Viei ra (Marco de Ca na veses, 1916), par exemple, est
une mère cé li ba taire, dont le dé part est cer tai ne ment mo ti vé par la
né ces si té de sub ve nir aux be soins de son en fant. En mai 1941, elle
sous crit un contrat pour l’Al le magne et est af fec tée à l’en tre prise
A.E.G. Ka bel werke Obers pree, à Ber lin, où elle tra vaille pen dant un an.
À la fin de son contrat, elle rentre à Poi tiers, où elle tra vaille ra pour
les au to ri tés al le mandes.
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Image 6 - Do cu ment d’iden ti té et voyage de Júlia Viei ra

Dans l’après- guerre, la mé moire du tra vail forcé des Por tu gais en Al‐ 
le magne se perd, tout comme celle de la par ti ci pa tion dans la Ré sis‐ 
tance en France 57. Dans cet ef fa ce ment du passé dou lou reux il faut
tenir compte du contexte de l’époque, no tam ment la mise en place de
chambres ci viques pour juger les crimes de col la bo ra tion et dont le
pé ri mètre com prend le tra vail vo lon taire en Al le magne, ainsi que
l’image très né ga tive des re quis dans la so cié té fran çaise, mal per çus
dans une France qui panse ses bles sures et veut tour ner la page de
Vichy et de col la bo ra tion. Dans une so cié té en mu ta tion, les an ciens
tra vailleurs for cés por tu gais en Al le magne tentent de re cons truire
leurs vies en re fou lant ce pan d’une his toire per son nelle qui, par sa
vio lence et sa di men sion tra gique, les relie in du bi ta ble ment à celle du
pays d’ac cueil. Ainsi, le tra vail en Al le magne aurait- il été une voie
d’in té gra tion des im mi grés por tu gais dans la Na tion fran çaise ?
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NOTES

1  Chiffre avan cé par la fon da tion al le mande Mé moire, res pon sa bi li té et ave‐ 
nir (EVZ). Il faut ce pen dant dis tin guer trois types de tra vailleurs for cés : les
pri son niers de guerre ; les tra vailleurs « ci vils » étran gers ; et les concen tra‐ 
tion naires. Les nazis opé raient une dis tinc tion entre les di vers tra vailleurs
« ci vils » étran gers sur cri tères ra ciaux, et ap pli quaient un trai te ment dif fé‐ 
rencié en fonc tion de leur place dans la hié rar chie des races. Mal gré les dif‐ 
fi ciles condi tions de tra vail et de vie des tra vailleurs oc ci den taux, elles ne
sont pas com pa rables à celles su bies par les tra vailleurs de l’Est, qui ne
jouis saient pas de li ber té de cir cu la tion et res taient en fer més en de hors du
temps de tra vail.

2  Voir no tam ment Pa trice Ar naud, Les STO : his toire des Fran çais re quis en
Al le magne nazie, 1942-1945, Paris, CNRS, 2010  ; La main-d’œuvre fran çaise
ex ploi tée par le IIIe Reich. Caen : Centre de Re cherche d’His toire Quan ti ta‐ 
tive, 2003 ; Helga Bo ries, Dans la gueule du loup : les Fran çais re quis du tra‐ 
vail en Al le magne, Vil le neuve d’Ascq, Presses Uni ver si taires du Sep ten trion,
2010 ; Ra phael Spina, His toire du STO, Paris, Per rin, 2017.

3  Selon le pro jet For ced (https://for ced.fcsh.unl.pt/). L’es ti ma tion s’ap puie
sur les ar chives d’Arol sen (Al le magne) et du Ser vice His to rique de la Dé‐ 
fense/ Ar chives des Vic times des Conflits Contem po rain (Caen).

4  Une cen taine de Por tu gais et luso- descendants ont été dé por tés vers le
sys tème concen tra tion naire nazi, où ils furent sou mis au tra vail es clave.
Voir Fer nando Rosas et al., Re sis tir ! Os Por tu gue ses no sis tema con cen tra ci‐ 
o ná rio do III Reich, Vila Franca de Xira, Museu do Neo- Realismo, 2024 ; Pa‐ 
trí cia Car va lho, Por tu gue ses nos cam pos de con cen tra ção nazis, Ama dora, Vo‐
gais, 2015.

5  Marie- Christine Volovitch- Tavares, « Sol dats et tra vailleurs por tu gais en
France (1916-1918) », Hommes & mi gra tions, 2017, n°1316, pp. 164-169  ; Pre‐ 
mière conven tion franco- portugaise de main-d’œuvre ci vile et mi li taire du 28
oc tobre 1916, Actes des col loques d’Hen daye, Bor deaux et Paris, octobre- 
décembre 2016, Bor deaux, Edi tons Qua torze, 2017.

6  De puis 1914 des troupes por tu gaises se battent contre les Al le mands en
Afrique, dans les co lo nies du Mo zam bique et de l’An go la. Ce pen dant, le Por‐ 
tu gal n’entre of fi ciel le ment en guerre que le 9 mars 1916. En 1917 et 1918, en‐ 
vi ron 55 mille hommes com battent dans le sec teur des Flandres. Beau coup
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de sol dats sont dé mo bi li sés en France et s’éta blissent dans la ré gion du
Nord- Pas-de-Calais.

7  Pour mi no rer le chô mage chez les ou vriers por tu gais, le mi nistre Gama
Ochoa (le Por tu gal ne dis pose à l’époque que d’une Lé ga tion en France, di ri‐ 
gée par un mi nistre plé ni po ten tiaire) est en contact avec les Co mi tés de
Chô meurs de la ré gion pa ri sienne. La marge de ma nœuvre est tou te fois li‐ 
mi tée, l’État fran çais ré ser vant l’as sis tance aux étran gers an ciens com bat‐ 
tants de l’armée fran çaise. Pour ob te nir des me sures en fa veur des chô‐ 
meurs por tu gais, Gama Ochoa fera jouer son ré seau re la tion nel au sein des
Mi nis tères des Af faires étran gères et du Tra vail.

8  Sam paio Gar r rido, Emi gra ção por tu guesa, São Paulo, Pap. Júlio da Costa,
1920  ; Mi riam Hal pern Pe reira, A Política Por tu guesa de Emi gração (1850-
1930), Lis boa, A Regra do Jogo, 1981  ; Fer nando de Sousa et al., Um pas sa‐ 
porte para a terra pro me tida, Porto, Fron teira do Caos, 2011 ; Maria Io an nis
Ba ga nha, « As cor ren tes emi gratórias por tu gue sas no sé culo XX e o seu im‐ 
pacto na eco no mia na ci o nal », Aná lise so cial, 1994, vol. XXIX (128), p.  959-
980 ; Yvette dos San tos, « État et mi gra tion : une ac tion of fi cielle por tu gaise
pré fé ren tiel le ment tour née vers l’émi gra tion trans océa nique, 1880-1969  »,
Ca hiers de la Médi ter ranée, 2010, n°80, pp. 65-85.

9  MNE, P3 A18 M5, dé pêche de Sam paio Gar ri do, consul gé né ral à Paris, 21
dé cembre 1931. La tra duc tion de la ci ta tion, ainsi que des sui vantes, est de
notre res pon sa bi li té.

10  Dé pour vue de va leur éco no mique, «  l’émi gra tion du tra vail  » vers la
France ne pré sente que peu d’in té rêt pour l’État por tu gais. Si dans les an‐ 
nées 1920, les de vises gé né rées par les ac ci dents du tra vail et les in dem ni sa‐ 
tions payées par les com pa gnies d’as su rance sont une source de re ve nus et
at tirent l’at ten tion de l’État, celle- ci dis pa rait lorsque, dans les an nées 1930,
les ra pa trie ments se trans forment en source de dé penses.

11  Émi gré ren tré au Por tu gal après avoir fait for tune au Bré sil. Mar queurs
de pro mo tion so ciale, l’hôtel par ti cu lier et les ac tions de bien fai sance ins‐ 
crivent la fi gure du bra si lei ro dans l’es pace pu blic et dans les com mu nau tés
lo cales. La fi gure du Bra si lei ro de torna- viagem est vé hi cu lée dans la lit té ra‐ 
ture de la fin du XIXe siècle, no tam ment par Ca mi lo Cas te lo Bran co et Júlio
Dinis. Jorge Fer nan des Alves, Os Bra si lei ros. Emi gra ção e re torno no Porto
Oi to cen tista, Porto, ed. Autor, 1993 ; Do min gos Ta vares, Casas de Bra si lei ro,
Lis boa, Dafne Edi to ra, 2015.
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12  Vic tor Per ei ra, « Trier et ins pec ter les tra vailleurs étran gers : les dé pôts
de tra vailleurs por tu gais dans le Pays basque de 1916 à 1940  », in Laurent
Dor nel (ed.), Pas sages et fron tières en Aqui taine : Ex pé riences mi gra toires et
lieux de tran sit, Pau, Presses Uni ver si taires de Pau et des Pays de l’Adour,
2018, pp. 119-120 ; Cris ti na Clímaco, « Exil et im mi gra tion des Por tu gais en
France pen dant l’entre- deux-guerres », in Irène dos San tos et Sónia Fer rei‐ 
ra (ed.), Les Por tu gais en France  : une im mi gra tion in vi sible  : XXe- XXIe
siècles, Paris, Le Ca va lier Bleu, 2024.

13  AHD, P2 A43 M125, dé pêche d’Ar man do Na var ro au mi nistre des Af faires
Étran gères, 9 avril 1922.

14  Il faut éga le ment sou li gner la crois sance des Por tu gais dans le Puy- de-
Dôme, alors que la po pu la tion étrangère dans ce dé par te ment a for te ment
di mi nué.

15  Les cir cons crip tions consu laires couvrent plu sieurs dé par te ments. À
titre d’exemple, en 1934 le dis trict consu laire de Bor deaux s’éten dait sur les
dé par te ments de l’Avey ron, du Can tal, de la Cha rente, de la Charente- 
Inférieure, de la Corrèze, de la Creuse, de la Dor dogne, de la Gi ron de, de la
Haute- Vienne, du Lot, du Lot- et-Garonne et de la Vienne.

16  Ce n’est qu’après la Se conde Guerre mon diale que la Lé ga tion est éle vée
au rang d’am bas sade.

17  MNE- AHD, Le ga ção de Paris, M. 172, « A acção do Con su lado junto da co‐ 
ló nia », Paris, 7 juin 1937.

18   Di dier Re nard, Ini tia tive des po li tiques et contrôle des dis po si tifs dé cen‐ 
tra li sés. La pro tec tion so ciale et l’État sous la Troi sième Répu blique 1885-1935,
Rap port final. Conven tion MiRe, fé vrier 2000, n° 13/96 ; Ber nard Gi baud, De
la mu tua li té à la Sé cu ri té so ciale, Paris, Les Edi tions ouvrières, 1986 ; Mi chel
Drey fus et al., Se protéger, être pro té gé, Rennes, PUR, 2006 ; Mi chel Drey fus
(ed.), Les As su rances So ciales en Eu rope, Rennes, PUR, 2009.

19  MNE- AHD, P3 A 18 M5, dé pêche de José Luís Ar cher au mi nistre des Af‐ 
faires Étran gères, 9 août 1939.

20  Idem, 21 no vem bre 1939. Sur les re la ti ons avec Vichy voir He lena Pinto
Ja neiro, Sa la zar e Pé tain. Re la ções luso- francesas du rante a Se gunda Guerra
Mun dial (1940-1944), Lis boa, Edi ções Cos mos, 1998 ; Pa trick Gau trat, Pé tain,
Sa la zar, de Gaulle. Af fi ni tés, am bi guï tés, illu sions (1940-1944), Paris, Chan‐ 
deigne, 2019.
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21  L’ac cord com por tait une clause se crète contrai gnant les tra vailleurs por‐
tu gais à en voyer une par tie de leur sa laire au Por tu gal. Dans le contexte de
l’oc cu pa tion al le mande cette clause ne pou vait pas être res pec tée par le
gou ver ne ment de Vichy.

22  1.850.000 sol dats de l’armée fran çaise sont faits pri son niers pen dant l’in‐ 
va sion de mai- juin 1940, dont 1.600.000 sont trans fé rés en Al le magne. En
1945, plus d’un mil lion de pri son niers de guerre était tou jours en cap ti vi té.
Fa bien Théofilakis (ed.), Les pri son niers de guerre fran çais en 40, Paris,
Fayard, 2022  ; Yves Du rand, Les pri son niers de guerre dans les sta lags, les
oflags et les kom man dos : 1939-1945, Paris, Ha chette, 1994. Sur les pri son ni‐ 
ers por tu gais cf. Ans gar Schae fer et al., « Os Pri si o nei ros de guerra por tu‐ 
gue ses do Reich (1940‐1945) », in Pedro Oli veira (ed.), Pri si o nei ros de Guer‐ 
ras. Ex pe ri ên cias de ca ti veiro no sé culo XX, Lis boa, Tinta da China, 2029, pp.
163-182.

23  C’est no tam ment le cas de Mário Vi cente, co cher à Paris, en ga gé au bu‐ 
reau de re cru te ment de la Seine, et sol dat des RMVE. En dé cembre 1942, il
est trans fé ré à Trois dorf, à l’usine Dy na mit Nobel AG, où il reste jusqu’en
mars 1945. Arol sen Ar chives, DocID DocID : 71112640 et 70740232.

24  Bernd Zie lins ki, « L’ex ploi ta tion de la main- d’œuvre fran çaise par l’Al le‐ 
magne et la po li tique de col la bo ra tion (1940–1944) », in Ber nand GAR NIER et
Jean Quel lien, La main- d’œuvre fran çaise ex ploi tée par le IIIe Reich, Caen,
Centre de re cherche d’his toire quan ti ta tive, 2003, p. 49.

25  Bernd Ziel in ski, art. cit., p. 49.

26  En avril 1939, José Luís Ar cher, es ti mait à 10 mille le nombre de Por tu gais
de la ré gion pa ri sienne, dont 1/3 de clan des tins. AHD, P3 A50 M69, dé pêche
au mi nistre des Af faires étran gères à Lis bonne, 19 avril 1939.

27  Arol sen Ar chives, DocID : 69993921.

28  Sur la gra da tion des mé thodes de re cru te ment et les pres sions exer cées
sur l’ad mi nis tra tion lo cale cf. Fran çoise Pas sa ra, «  Les tra vailleurs vo lon‐ 
taires. L’exemple du Cal va dos, 1940-1945 », An nales de Nor man die, 2004, n°
54-1, pp. 33-75.

29  ADVCC, 27P 0909. Son dé part est évité grâce à l’in ter ven tion du consul- 
général du Por tu gal à Paris, mais il reste dans la ligne de mire des au to ri tés
al le mandes. En 1943, im pli qué dans le tra fic de cartes d’ali men ta tion pour le
mou ve ment com mu niste Front Na tio nal, il est ar rê té et reste un mois et
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demi en pri son. Au pa ra vant, en 1942, il avait été ar rê té comme otage, par la
po lice al le mande, qui finit par le li bé rer au bout de 3 jours.

30  Les Mai ries et autres im meubles de l’État fran çais ac cueillent les of fices
al le mands de pla ce ment et les fonc tion naires su bissent des pres sions pour
une im pli ca tion ac tive dans le pro ces sus. Mais jusqu’en 1942 les fonc tion‐ 
naires fran çais n’in ter viennent pas di rec te ment dans le re cru te ment.

31  Le Ver net d’Ariège est de ve nu, en oc tobre de 1939, un camp ré pres sif
pour trois ca té go ries d’étran gers : les « sus pects du point de vue na tio nal »,
les étran gers en ins tance de ra pa trie ment et les cri mi nels de droit com mun.
Le pre mier convoi, ar ri vé le 12 oc tobre, com porte trois Por tu gais  : Tomás
Viei ra et José Alves Va lente, membres de la di rec tion de la Fé dé ra tion des
Émi grés Por tu gais en France, et Ma nuel Gomes da Silva. Com mu nistes, ils
ont été ar rê tés en rai son de leur pro fil po li tique. En mars 1941, les der niers
ré fu giés por tu gais de la guerre d’Es pagne in ter nés dans les camps, com mu‐ 
nistes pour la plu part, re joignent le Ver net. Quant à Tomás Viei ra, il sera
éva cué vers le camp de concen tra tion de Da chau le 30 juin 1944 et dé cé de ra
à Eben see peu de temps après son ar ri vée en Al le magne, le 16 no vembre.

32  Sur le pas sage de la Com mis sion al le mande au camp du Ver net et le re‐ 
cru te ment des Por tu gais voir Cris ti na Clímaco, Cláudia Nin hos et Marta
Simó, « Tra vailleurs por tu gais et es pa gnols dans l’Al le magne nazie  : tra jec‐ 
toires pa ral lèles, che mins croi sés », Exils et mi gra tions ibé riques aux XXe et
XXIe siècles, n° 15, 2024, pp. 197-228.

33  Le PCF a été in ter dit par dé cret du 26 sep tembre 1939, ainsi que ses or‐ 
ga ni sa tions sa tel lites, no tam ment la Fé dé ra tion des émi grés por tu gais en
France.

34  Pedro Bap tista de Rocha, Me mó rias, texte dactylographié, f.  625. Une
grande par tie du récit mé mo riel reste in édit. L’ac tion mi li tante dans les Jeu‐ 
nesses Com mu nistes est ra con tée dans Es cri to com paixão, Lis boa, Ca min‐ 
ho, 1991.

35  Ar rê té le 17 dé cembre 1939 au Havre par la po lice fran çaise pour si tua‐ 
tion ir ré gu lière, il est in ter né ad mi nis tra ti ve ment au Ver net par ordre du
pré fet de la Seine-In fé rieure. Pour évi ter le ra pa trie ment, il se porte vo lon‐ 
taire pour tra vailler en Al le magne et in tègre le convoi du 9 avril 1941, pre‐ 
mier convoi de tra vailleurs or ga ni sé au Ver net. Il ar rive à Bit ter feld quelques
jours plus tard, le 18 mars 1941. Placé dans une pe tite en tre prise en tant que
me nui sier, il y tra vaille pen dant deux ans. Puis en 1943, il rentre en France.
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Au Por tu gal, il a été jugé par contu mace en 1939 et condam né à 10 ans de
pri son.

36  Dans son texte mé mo riel, Pedro Bap tis ta da Rocha ra conte la ruse uti li‐ 
sée pour se faire re cru ter à une pé riode où les Al le mands res pectent en core
le sta tut des pays neutres et re fusent les Por tu gais. À ce jour, ce récit mé‐ 
mo riel consti tue le seul té moi gnage di rect d’un tra vailleur por tu gais au sein
du IIIe Reich. Memórias, ff. 647-650.

37  Il in tègre le convoi du 3 juin 1941. La si tua tion des com mu nistes por tu‐ 
gais avait été exa mi née par la di rec tion du PCP à Argelès- sur-Mer. Elle s’est
pro non cée en fa veur du ra pa trie ment, sauf pour Pedro Bap tis ta da Rocha et
un autre in ter né. Ra pa triés entre avril et mai 1941, les com mu nistes sont ar‐ 
rê tés à la frontière par la po lice po li tique et en voyés à la co lo nie pé nale de
Tar ra fal (Cap- Vert). Sur le par cours dans les camps d’in ter ne ment fran çais
de Pedro Bap tis ta da Rocha et des ré fu giés por tu gais de la Guerre d’Es pagne
voir Cris ti na Clímaco, « L’in vi si bi lité des in ter nés por tu gais dans les camps
fran çais en 1939-1940. Res sor tis sants es pa gnols ou «  In ter na tio naux  »  ?,
Exils et mi gra tions ibé riques aux XXe et XXIe siècles, n° 11-12, 2020, pp. 258-
304.

38  Adão Jo a quim de Sousa (Porto, 30 jan vier 1897), chauf feur mé ca ni cien.
An cien de l’Es pagne ré pu bli caine et mi li tant com mu niste de la ré gion pa ri‐ 
sienne. La po lice le tient pour un dan ge reux pro pa gan diste ré vo lu tion naire
et l’in terne au Ver net en avril 1940.

39  Ma nuel Dias, (Braga, 12 dé cembre 1911), coif feur. Il est ar rê té à Paris dans
le cadre des me nées an ti com mu nistes de sep tembre  1939 et trans fé ré au
Ver net en no vembre 1939.

40  L’or ga ni sa tion Todt est fon dée en 1938 à l’ini tia tive d’Hit ler pour la
construc tion d’in fra struc tures mi li taires et ci viles. Elle doit son nom à son
pre mier res pon sable, l’in gé nieur Todt. Pen dant la Se conde Guerre mon diale,
tra vailleurs libres et main- d’œuvre es clave, no tam ment slave, tra vaillent
côte à côte dans ses chan tiers. En France, l’or ga ni sa tion Todt pro cède à des
ré qui si tions pour les tra vaux dont elle gère la construc tion, dont le plus em‐ 
blé ma tique est le Mur de l’At lan tique. En rai son des be soins tou jours plus
im por tants en main- d’œuvre, les au to ri tés al le mandes pro cèdent à des
rafles dans d’autres chan tiers, no tam ment dans les GTE, pour four nir des
tra vailleurs à la Todt.

41  Cé line Mal herbe, Les tra vailleurs vo lon taires en Al le magne pen dant la Se‐ 
conde Guerre mon diale : étude so cio lo gique réa li sée sur un échan tillon de 2106
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per sonnes, Mé moire de maî trise, Uni ver si té de Caen, 2001.

42  Fer nando Rosas et al., Re sis tir ! … op. cit., p.124. L’un des aide- plongeurs,
Hen rique Car do so da Rocha, dé cède au début de l’année 1941, dans des cir‐ 
cons tances in con nues.

43  La loi s’ap plique aux hommes âgés de 18 à 50 ans et aux femmes cé li ba‐ 
taires de 21 à 35, mais celles- ci ne se ront exemp tées qu’à la fin oc tobre 1942.
Elles pour ront ce pen dant par tir en tant que vo lon taires. L’ar ticle 13 étend
aux étran gers l’obli ga tion de par ti ci per à l’ef fort de guerre al le mand : « Les
étran gers ré si dant en France pour ront être sou mis à des me sures ana logues
qui se ront dé fi nies par des dé crets ren dus sur la pro po si tion du se cré taire
d’État aux af faires étrangères ».

44  Entre 1942 et 1944, la France est visée par quatre vagues de ré qui si tions
de tra vailleurs, dites « ac tions Sau ckel » : 250 mille en juin 1942, 250 mille en
jan vier 1943, 220 mille en avril 1943, 1 mil lion en jan vier 1944. Contin gents qui
ne sont pas at teints, en par ti cu lier le der nier. On es time que le nombre de
tra vailleurs re quis par tis de France se situe entre 600 et 650 mille.

45  Cir cu laire n° 28 du Com mis saire Général à la Main-d’œuvre aux pré fets
ré gio naux, 1er sep tembre 1943.

46  Mé mo rial de Mau thau sen (Vienne/Au triche), dos sier Ma nuel René da
Silva.

47  Conven tion pas sée entre deux États leur per met tant d’échan ger sans
uti li ser de de vises.

48  MNE- AHD, P3 A 18 M5, dé pêche du 22 no vembre 1940.

49  Nommé à Paris à la fin 1941, il n’entre en fonc tions que le 1er avril 1942. Le
poste est en tre temps géré par le vice- consul Car val ho da Silva.

50  MNE- AHD, Consu lat de Paris, cx. 4, dé pêche d’António José Alves au mi‐ 
nistre des Af faires Étran gères, 31 dé cembre 1942.

51  MNE- AHD, Legação de Paris, maço 177, lettre d’António José Alves à Mon‐ 
sieur L. Kraft Von Deli men sin gen, chef du Pro to co le, Ambas sa de d’Al le‐ 
magne, du 8 oc tobre 1942.

52  Em ployé comme tour neur chez Fried Krupp, à Essen, il y res te ra jusqu’à
l’entrée de l’armée française dans la ville, en avril 1945.

53  La France cherche de puis la fin de la Grande Guerre à né go cier un ac‐ 
cord de main-d’œuvre avec le Por tu gal, qui ga ran ti rait des droits so ciaux
aux tra vailleurs por tu gais. Mais le Por tu gal tem po rise pen dant deux dé cen‐
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nies. Le trai té sera fi na le ment signé en avril 1940, grâce à José Luís Ar cher,
nommé à Paris en 1939. Il fut le pre mier consul à s’im pli quer dans la dé fense
des tra vailleurs por tu gais en France. L’oc cu pa tion al le mande de mai- juin
change le contexte et rend le trai té non ap pli cable. Nonobs tant, il est évo‐ 
qué par le consul António Alves face aux au to ri tés al le mandes d’oc cu pa tion
pour dé fendre les im mi grés por tu gais contre les ré qui si tions, en par ti cu lier
la clause qui pré voyait le paye ment d’une rente via gère aux tra vailleurs por‐ 
tu gais en cas d’ac ci dent du tra vail. L’or ga ni sa tion Todt, n’étant pas sou mise
au droit fran çais, ne ga ran tis sait pas le paie ment d’une pen sion en cas d’ac‐ 
ci dent du tra vail.

54  MNE- AHD, António José Alves, Con su lado de Por tu gal em Paris du rante a
ocu pa ção, re la tó rio anual, juin 1944.

55  Raflé en fé vrier 1943 dans un café de Pi galle, il est dé por té en Al le magne
dans le cadre de l’opé ra tion Meer schaum, des ti née à four nir de la main- 
d’œuvre aux camps de concen tra tion. In ter né à Mau thau sen, il re vien dra de
dé por ta tion.

56  En vi ron 80 mille femmes « par ties de France » ont tra vaillé dans le Reich.
Ca mille Fau roux, Pro duire la guerre, pro duire le genre. Des Fran çaises au tra‐ 
vail dans l’Al le magne nationale- socialiste (1940-1945), Paris, Édi tions de
l’EHESS, 2020.

57  Voir à ce sujet José Ma nuel Barata- Feyo, A Som bra dos He róis. A his tó ria
des co nhe cida dos re sis ten tes por tu gue ses que lu ta ram con tra o na zismo, Lis‐ 
boa, Clube do Autor, 2019  ; Ma nuel Dias Vaz (coord.), Les étran gers dans la
Ré sis tance. Le cas des Por tu gais, Bor deaux, Édi tions Qua torze, 2024.

RÉSUMÉS

Français
Pen dant la IIe Guerre mon diale, l’ef fort de guerre al le mand exige l’em ploi
d’une im por tante masse de main- d’œuvre. Les im mi grés por tu gais en
France sont contraints de contri buer à l’ef fort de guerre al le mand en tant
que pri son niers de guerre, dé por tés dans les camps de concen tra tion ou
tra vailleurs ci vils. L’ar ticle porte sur cette der nière ca té go rie de tra vailleurs
for cés et s’in té resse à la façon dont la com mu nau té por tu gaise en France
est im pac tée par les me sures de re cru te ment mises en place par l’oc cu pant
et par le gou ver ne ment de Vichy. Une fois tracé le por trait de l’im mi gra tion
en France dans l’entre- deux-guerres, la fo cale sera mise sur l’oc cu pa tion al‐ 
le mande et les me sures adop tées pour ca na li ser vers le Reich les res sources
de l’éco no mie fran çaise, no tam ment la main- d’œuvre. Pour cela, nous nous
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in té res se rons d’abord aux mo ti va tions et aux voies du dé part en Al le magne
des tra vailleurs lu si ta niens, puis à la façon dont les consuls, António Alves
en par ti cu lier, tentent de s’op po ser à la par ti ci pa tion des Por tu gais à l’ef fort
de guerre nazi.

Português
Pen dant la Se conde Guerre mon di ale, l’ef fort de guerre al le mand exige le
re cours à une main- d’œuvre de plus en plus im por tante. Les im mi grés por‐ 
tu gais en France ont été con traints de con tri buer à l’ef fort de guerre al le‐ 
mand, que ce soit comme pri son ni ers de guerre, dé por tés vers des camps
de con cen tra tion ou tra vail leurs ci vils. Cet ar ti cle se con cen tre sur cette
dernière ca té go rie de tra vail leurs for cés et analyse la façon dont la com mu‐ 
nauté ins tal lée en France fut af fec tée par les me su res de re cru te ment con‐ 
çues et mises en œuvre par les for ces d’oc cu pa tion et par le gou ver ne ment
de Vichy. Après avoir dressé le por trait de l’im mi gra tion en France du rant
l’entre- deux-guerres, l’ac cent est placé sur la pé ri ode de l’oc cu pa tion al le‐ 
mande et sur les me su res adop tées pour ca na li ser vers le Reich les res sour‐ 
ces de l’éco no mie fran çaise, no tam ment la main- d’œuvre. Se ront abor dées
les mo ti va ti ons et les par cours qui con dui sent une par tie des tra vail leurs lu‐ 
si ta ni ens en Al le magne et, en suite, la manière dont les con suls por tu gais, en
par ti cu lier An tó nio Alves, ont tenté de s’op po ser à la par ti ci pa tion por tu‐ 
gaise à l’ef fort de guerre nazi.

English
Dur ing the Second World War, the Ger man war ef fort re quired an in creas‐ 
ingly large work force. Por tuguese im mig rants in France were forced to con‐ 
trib ute to the Ger man war ef fort as pris on ers of war, de portees to con cen‐ 
tra tion camps or ci vil ian work ers. This art icle fo cuses on the lat ter cat egory
of forced la bour ers and looks at how the com munity in France was af fected
by the re cruit ment meas ures put in place by the oc cupy ing forces and the
Vichy gov ern ment. Once the por trait of im mig ra tion to France between the
wars has been drawn, the focus will be on the Ger man oc cu pa tion and the
meas ures ad op ted to chan nel the re sources of the French eco nomy, par tic‐ 
u larly la bour, to the Reich. We will first look at the reas ons why Lus it anian
work ers left for Ger many and how they did so, and then at the way in which
Por tuguese con suls, António Alves in par tic u lar, tried to op pose Por tuguese
par ti cip a tion in the Nazi war ef fort.
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